L'ODYSSEE du 


DE L SES HOMMES,LE CAPITAINE 
à OTTO HEIDE EST UN VRAI TYRAN.…. 


QU'AVEZ-VOUS, 
BANDE DE CAFARDS 
ANÉMIQUES ? AVEZ-VOUS 
MAL DIGÈRÉ LE CAFÉ 
AU LAIT DU PETIT 
DÉJEUNER ? 
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UNE ! DEUX ! UNE IDEUX! 
LEVEZ LES JAMBES PLUS 
É NERGIQUE MENT, ESPÈCES 

DE LÉZARDS! 


LEVEZ DONC 
DAVANTAGE LES PIEDS, 
TROUPEAU DE QUA DRUPE- 
DES ! ALLONS ,UNE ‘DEUX! 
UNE ! DEUX ! 
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QUAND JE VOUS VOIS, JE FINIS 


= 
© 
et 
n 
Z 
LU 
[es 
u 
< 
z 
un 
LU 
— 
+ 
Zz 
O 
n 
[y 
OU 


GAGNERONT CETTE GUERRE, M 


PAR EN DOUTER! 


LE CAPITAINE OTTO HEIDE EST PERSUADÉ QUIL N'YA RIEN DE MIEUX 


URES À CARACTÈRE ANIMAL ! 


POUR STIMULER SES RECRUES QUE DES IN; 


QUE SE PASSE-\{ HEIL HITLER, HERR 
T'IL, SERGENT ? CAPITAINE ! 


PAR TOUS LES DIABLES! 
QU'AVEZ- VOUS ALORS ? 
N'AI-JE PAS ORDONNÉ 
DE NE JAMAIS M'INTER- 
ROMPRE PENDANT 

L'E XERCICE ? 


HEIL HITLER! JE VOUS IN- 
AVEZ-VOUS MAL FORME RESPEC- 
AU VENTRE? TUEUSEMENT 
QUE JE N’'AI PAS 

MAL AU 
VENTRE ! 


IA,HERR CAPITAINE, 
MAIS LE COLONEL SCHENK 
VOUS DEMANDE A 
SON BUREAU! 


/ HEIL HITLER! VOUS NE POUVIEZ A VOS ORDRES,HERR 
PAS ME LE DIRE PLUS TÔT? OCCU- CAPITAINE ! 
PEZ- VOUS DE CE TROUPEAU DE 
CANARDS SAUVAGES ! 


ACHTUNG !'HALT ! 
DIX MINUTES DE 
REPOS ! 
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DANS LE SECTEUR NORD, LE GÉNÉRAL MONTGOMERY NA PAS si 
L'INTENTION DE RESTER LES BRAS CROISÉS! 
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SI NOUS RESTONS SANS RIEN 
FAIRE ,LES CHARS DE PATTON AR- 


s RIVERONT À BERLIN, PENDANT QUE 


NOUS PECHERONS DES TRUITES 
DANS L'OISE ! 


POURTANT, 
NOUS AVANÇONS, 
“|| PR 


OUI, MAIS COMME 
ÊES TORTUES! 
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TOUT SERA 
DIFFÉRENT QUAND 
NOUS AURONS RÉUS- 
SZ SI A PERCER LA LIGNE 
DÉFENSIVE QUE LES 
ALLEMANDS ONT INSTAL- 
LÉE DANS LE 5 
SECTEUR “J"! 
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C'EST LE TRAVAIL DE 
LA RA.F? 


LA R.A.F !' QUE FAIT 


LARA.F FAIT CE 
QU'ELLE PEUT... 


CLR; - 14... TE NES 
NS MAIS CE N'EST PAS SUFFISANT.. 
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LE SERGENT MAC GREGOR, S'IL AVAIT CONNU LA SITUATION, AURAIT PENSÉ 
QUE CELA ARRIVAIT PARCE-QU'IL N'Y ÉTAIT PAS ! 


CETTE ATTENTE EST 
INSUPPORTABLE,N'EST-CE 
PAS, LIEUTENANT ? 


BOF 'JE N'AIME PAS 
CETTE MANIÈRE DE SE 
REPOSER'LE COLONEL 
LISTAYR NOUS A DON-Æ32 
NÉ RENDEZ-VOUS 
DANS CE CAMP,ET 
VOILA TROIS JOURS, 

QUE NOUS L’AT- # 
TENDONS ! 


QU'AVEZ-VOUS,SERGENT ? 
VOUS N'ETES JAMAIS CON- 
TENT : VOUS VOUS PLAIGNEZ 
QUAND NOUS SOMMES EN 
ACTION, ET VOUS VOUS 
PLAIGNEZ AUSSI QUAND 
NOUS SOMMES AU 
REPOS! 
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ET ALORS ? SI NOUS ATTENDONS BAH! COMMENT 
ENCORE. UN PEU,LA GUERRE SERA 4, \\| GUERRE PEUT ELLE 
PEUT-ÈTRE FINIE,ET NOUS POUR- SE TERMINER Si JE 
RONS RENTRER CHEZ NOUS SANS \ NE M'EN OCCUPE 

AVOIR À RISQUER ENCORE A) PAS MOI-MÊME! 


NOTRE VIE! 


C'EST VRAI JE N'AI JAMAIS) 
ÉTÉ DANS UN COIN AUSSI 
TRANQUILLE : 


ELLE EST PEUT-ETRE DÉJA FINIE! 
VOILA PLUSIEURS JOURS QUE L’ON 
N'ENTEND PLUS UN SEUL 
COUP DE FEU! 


BON SANG! 

QUE DISIEZ-VOUS 
A PROPOS DE 

TRANQUILLITÉ, 
SERGENT ? 
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BIEN SÛR QUE CE 
SONT LES ALLEMANDS, 


IMBÉCILE! 


PAR SAINT GEORGE! 


FEU SUR EUX 


UNE COLONNE DE BLINDÉS ALLEMANDS S'APPRÈÊTE 
A PERCER LE FRONT... 
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CE N'EST PAS UNE 
PAS UNE SIMPLE PATROUIL- |: 
LE COLONEL,MAIS UNE AT- 
TAQUE EN RÉGLE ! 
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REVENUS DE LEUR SURPRISE, LES 
ANGLAIS EMPLOIENT TOUS LES 
MOYENS POUR SE DÉFENDRE. 
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/'CETTE FOIS, NOUS ALLONS VOUS 
REJETER A LA MER,TOMMIES! 


EN AVANT! 
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| BON SANG! JE NE CROIS PAS QUE 
LE COLONEL LISTAYR VIENNE 
(CI, MAINTENANT! 
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LE COLONEL MURRAY 
JE SUIS LE VOUS APPELLE AU POSTE 
LIEUTENANT A DE COMMANDEMENT LIEUTENANT, 
OXLEY! C'EST TRÈS URGENT! 
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TANT PIS S'IL YA CINQ CHARS < 
NAZIS DEVANT CHACUN DES NOTRES, 
IL FAUT LES ARRETER! 
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MESSIEURS, MOI, SIR ? AU DIABLE LE COLONEL 


J'AI BESOIN DE JE VOUS RA P- LISTAYR ! PRÉSENTEZ- 
VOUS ! VOUS, LIEU- PELLE QUE VOUS AU SERGENT SMITH 
TENANT, VOUS NOUS SOMMES DE LA DEUXIÈME COM- 
PRENDREZ LE COM- } ICI POUR AT- PAGNIE ,ET RELEVEZ- 
MANDEMENT D'UNE / TENDRE LE Les VITE! 
COMPAGNIE ! COLONEL 
LISTAYR … 


PAS UN MOT DE PLUS, 
LIEUTENANT ! C'EST UN CAS 
D'URGENCE : LES ALLE MANDS 
ONT PERCÉ LE FRONT, ET J'AI 
BESOIN DE TOUS LES HOMMES 

DISPONIBLES ! 


C'EST AINSI QUE Z-33 ET LE SERGENT MAC 


GREGOR SE RETROUVENT INCORPORÉS DANS 
LA SECONDE COMPAGNIE DE LA QUARANTE 
TROISIÈME DIVISION ! 


VOILA CE QUI N EST PAS BON DANS 
L'ARMÉE, LIEUTE NANT : LES MOMENTS 
DE TRANQUILLITÉ SONT RARES! 


VOICI: NOTRE HOMME, GÉNÉRAL HEIL HITLER! CAPITAINE S.S.OTTO HEIDE 


GRAFENWEHR : ..RIEN À SIGNALER, SINON L'ABSENCE DU 
Ee. CAPORAL MULLER QUI EST GRIPPÉ, 
RS HERR GÉNÉRAL! 


CET HOMME EST IDIOT, COLONEL SCHENK ! 
CROYEZ- VOUS QU'IL NOUS SERVIRA ? 
CERTAINE - 


.MENT,GENERAL'! 
CEST UN IMBÉCILE, 
À MAIS iL À LE DON QUE 
NA JE VOUS AI INDIQUE, ET 


\\ SI VOUS LE PERMETTEZ # 
JE VAIS VOUS LE 10}, 
2 PROUVER ! —’ 


RS 


LISEZ, 
CAPITAINE ! 


… MAIS,LE LIVRE EST A L'ENVERS! 
JE VOUS DEMANDE LA PERMISSION 

DE LE METTRE DANS LE BON 
SENS, HERR COLONEL …. 


QU'AVEZ-VOUS ? 
VOUS NE SAVEZ 
PAS LIRE ? 


AVEZ-VOUS DÉJA NON,HERR GÊNE - QUAND LE CAPITAINE HEIDE À FINI 
LU GŒTHE, RAL,MAIS JE NE DE LIRE LA PAGE... 
CAPITAINE ? COMPRENDS 
PAS 
PAR FAIT, 
CAPITAINE ,CELA 
SUFFIT! 


TENEZ, GÉNÉRAL, VOUS 
ALLEZ BIENTOT 
COMPRENDRE ! 


BIEN ,CAPITAINE HEIDE : MAIN- OH,BIEN SÛR, HERR 
TENANT, POURRIEZ- VOUS NOUS COLONEL ,C'EST TRÈS 
RÉPETER À HAUTE VOIX L FACILE 
LE TEXTE DE LA PAGE 
QUE VOUS VENEZ , 
DE LIRE ? | 


AH! JE VOIS QUE MALGRE MON 
DÉSIR, VOUS N'AVEZ RIEN FAIT 


POUR ME DONNER SATISFACTION.... 4 

COMBIEN DE FOIS FAUDRA-T'IL EN- 

CORE QUE JE SOIS DÉCÇU?. 
POURTANT. 


ALORS QUE LE CAPITAINE HEIDE VA TERMINER SA RÉCITATION.… 


… PUISQU'IL EN EST 
AINSI, JE ME VOIS OBLIGÉ 
DE VOUS... 


ASSEZ'! 
ASSEZ'CEST 
INCROYABLE ! 
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HEIL HITLER ,HERR 
GÉNÉRAL ! J'AI L'HON- 
NEUR DE VOUS IN- 


FORMER RESPEC - LAIS SONS 
TUEUSEMENT.... CELA ,CAPITAINE PAS SI IDIOT QUE CELA, 
LA SEULE CHOSE CAPITAINE : GRÂCE A LUI ,VOUS 
QUI M'INTÈRE SSE ALLEZ POUVOIR RENDRE UN 
EST QUE VOUS ME GRAND SERVICE AU TROI- 
DISIEZ Si VOUS POU- SIÈME REICH! 
VEZ VOUS SOUVENIR 
AVEC AUTANT DE PRÉ 
CISION DE TOUT CE 
QUE VOUS LISEZ ? 
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ORDRES,HERR GÉNÉRAL ! 
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PARFAIT ! ALORS 
COMMENCEZ PAR APPREN- 


DRE CE QU'IL YA SUR CE 
DE NOUVEAUX ORDRES! 


REZ LE RÉCITER PAR CŒUR. 
SANS OUBLIER UNE SEULE 
VIRGULE, VOUS RECEVREZ 


PAPIER : QUAND VOUS POUR- 
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HEIDE DE BERLIN À HANOVRE …. 
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DEUX JOURS PLUS TARD, UN AVION TRANSPORTE LE CAPITAINE 


QUE LE CAPITAINE HEIDE POURRA 


PENDANT CE GUT !INUTILE DE CONSERVER 
TEMPS DAVANTAGE CE PAPIER : J'ESPÈRE 
Len 151 \ | TRAVERSER LE FRONT ET ARRIVER 


A PARIS POUR TRANS METTRE 
MON MESSAGE ! 


IL LE FERA ,HERR GÉNÉRAL'!LE 

CAPITAINE HEIDE EST UNE GOURDE, 

MAIS IL EST FIDÈLE ET DISCIPLINE : 

IL SE FERAIT TUER POUR 
LA CAUSE! 


HA'!'HA!HA!HA! 
CE N'EST PAS PRÉCI- 
SÉMENT LA CAUSE DU 
TROISIÈME REICH QUE 
SERT CET IDIOT! 


A HANOVRE,LE CAPITAINE HEIDE EST ATTENDU... 
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TOUT PRÈS DU FRONT, CAPITAINE, 
CETTE MAISON C'EST BEAUCOUP MIEUX AINSI! 
EST-ELLE LOIN, 


SERGENT ? 


ÊTES- VOUS AU 
COURANT DE MA 


MI SSION ? JE SAIS SEU- 


LEMENT QUE JE 
DOIS VOUS PROCU- 
RER UN UNIFORME 
AMÉRICAIN.ET VOUS 
ACCOMPAGNER PRÈS 
DES LIGNES ENNEMIES: 
TOUT EST PRÉVU! 


HEIL HITLER! 


NOUS SOMMES BIEN- 
TÔT ARRIVÉS ! 


MALHEUREUSEMENT, LE CAPITAINE N'ATTEINDRA JAMAIS CETTE MAISON... 


OBJECTIF EN 
VUE ! 


DURANT UN INSTANT, LE CAPITAINE HEIDE CROIT QUE TOUT EST FINI. 


DONNERWETTER! 
EN ?"- 
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JE SUIS VIVANT ! SANS AUCUN DOUTE, 
IL Y A UN GÉNIE BIENVEILLANT QUI PRO - 

TÈGE LES HÉROS DU TRO!I- 
SIÈME REICH: 


J AI MAL PARTOUT, MAIS 
JE NE DOIS PAS PENSER A 
MOI ‘ J'AI UNE MISSION 
A REMPLIR! 


LA COMPAGNIE DU LIEUTENANT OXLEY ET OU SERGENT MAC GREGOR A,ELLE 
AUSSI,UNE MISSION À REMPLIR... 


PA 


7 AIRE 
à 
s …. ARRÊTER L'AVANCE ENNEMIE ! 


BOF !: JE DONNERAIS UNE 
PAIRE DE VIEILLES CHAUS- | DAVANTAGE POUR STOPPER 


SETTES POUR UN 
BAZOOKA"! 


DIABLE ! JE ME DEMANDE 
COMMENT NOUS ALLONS 
POUVOIR LES ARRETER! 


ILS VONT 
NOUS PASSER 
DESSUS! 


CES MONSTRES DE 
FER ! 


POUR L'INSTANT, IL FAUT 

NOUS CONTENTER DE CE- 

LA,ET SURTOUT EN T- Z 

RER LE MEILLEUR / 
PART! ! 


BIEN SUR 'JE SUIS UN 
EXCELLENT LANCEUR 
DE GRENADES! 


LE MEILLEUR DE SI SEULEMENT 
TOUTE L'ARMÉE C'ÉTAIT VRAI! 
ANGLAISE ! 


LES RÉSULTATS SONT 
MEILLEURS QUE 


EN AVANT !IL FAUT PROFITER 


DE L'EFFET DE SURPRISE,ET 
S'INFILTRER PARMI EUX! 


Z-33 DONNE 
L'EXEMPLE.. 
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PROFITANT DE LA CONFUSION. Z-33 CONDUIT SES HOMMES 
DERRIÈRE LES BLINDÉS …. 


NOUS ALLONS PRENDRE CETTE BATTERIE, 

LES GARS'!'ILS NE PEUVENT PAS TIRER SUR 

NOUS ,CAR NOUS SOMMES HORS DE LEUR 
ANGLE DE TIR! 


JE NE COMPRENDS PAS COMMENT ILS 
ONT PU OUVRIR UNE BRÊCHE ENTRE LES 
CHARS !IL FAUT LES REPOUSSER …. 


FEUI FEU! 


GRACE A MOI,LES GARS! 


SI JE N'AVAIS PAS 
LP. PSS 


POURQUOI PAS ? 
NE SUIS-JE PAS LE 
MEILLEUR ARTILLEUR 
DE TOUTE L'ARMÉE 
ANGLAISE ! 


Si NOUS POUVIONS 
NOUS SERVIR DE CET 
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REVENUS DE LEUR SURPRISE, LES CHARS ALLEMANDS MANŒUVRENT POUR TI- 
RER SUR LA POSITION NOUVELLEMENT OCCUPÉE PAR LES ANGLAIS... 


FEU A 
VOLONTE ! 
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TRANSFORMONS-NOUS 
EN ARTILLEURS! 
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BIEN QUE LE SERGENT MAC GREGOR NE SOIT PAS AUSS! HABILE QUIL LE DIT LA 
PROXIMITÉ DE L'OBJECTIF FAIT QUE TOUS LES COUPS FONT MOUCHE... 


BRAVO! NOUS LES AVONS VOUS AVEZ ÉTÉ 
NEUTRALISÉES! MAGNIFIQUE . 
SERGENT ! JE DOIS LE 
RECONNAÎTRE, 
LES GARS! 


JE DOIS ATTEINDRE PARIS ..MAIS 


JE DOIS TROUVER D'AUTRES VETEMENTS, 
POUR LES CHANGER CONTRE 
MON UNIFORME 


DONNERWETTER! 
TOUT PRÈS ? JE SUIS EN 
PLEIN MILIEU! 


CECI PEUT M ÊTRE 
UTILE : J'AI L'IMPRESSION 
QUE JE SUIS TOUT PRÈS 
DU FRONT... 


VOUS NE POUVEZ RIEN 
CONTRE MOI! UN CAPITAINE S.8. 
NE SE REND PAS! 
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MC HEIL HITLER: 
HEIL HITLER! 


NE TIREZ PAS'NE 
TIREZ PAS! JE 
ME RENDS ..… 
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QUE LUI 
ARRIVE- 


DIABLE ! 
IL S'EST 
EVANOUI! 
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LE LENDEMAIN,LE DOCTEUR STEVE, CHEF D'UN HÔPITAL DE CAMPAGNE, FAIT 
APPELER 2-33... 


DIEU VOUS VOI- 
CI, LIEUTENANT ! 
LE MALADE ,QUE 
VOUS M'AVEZ AME- 
NÉ ,SE COMPORTE 

D'UN AE E 


CAPITAINE SsS. 
OTTO HEIDE AU RAP- 
PORT ….. B-989,COFFRE 
..LAUZANNE DE...LE- 
MAN BANQUE... LA... 
DANS EST TRÉSOR 

nb ss 


Ÿ NE TROUVEZ-VOUS PAS SES _ 8-989 … COFFRE... 
PAROLES BIZARRES ?7ON DIRAIT LAUZANNE DE... 
UN MESSAGE CODÉ :IL LE RÉPE- 


TE CONSTAMMENT 


.B-989 COFFRE , LAUSANNE DE, 
LEMAN BANQUE LA,DANS 
EST TRÉSOR LE … 


POURTANT JE PARCE-QUE VOUS NE 
NY TROUVE AU- } CONNAISSEZ PAS BIEN 
CUN SENS... L'ALLE MAND, CA - 

PITAINE ! 


JE CROIS 
AVOIR 
COMPRIS! 


ÉCOUTEZ : LE TRÉSOR EST DANS [ CE SONT LES MÊMES MOTS, 
LA BANQUE OÙ LEMAN.A LAU- LUS EN SENS INVERSE!! 
ZANNE , COFFRE 9838 ! 


PARLEZ,CAPITAINE ! QUEL MESSAGE ? 

A QUI DEVIEZ-VOUS JE NE SAIS PAS DE 

TRANSMETTRE CE - UOI VOUS VOULEZ 
MESSAGE ? = PARLER! 


CELUI-CI :8-989,LAUZ ANNE DE OH!'COMMENT SE FAIT-IL 
L'EMAN,BANQUE LA DANS QUE VOUS SOYIEZ AU 
EST TRÉSOR LE …. COURANT ? 


VOUS AVEZ PARLÉ PENDANT VOTRE DÉLIRE, 
CAPITAINE !'JE DOIS VOUS AVERTIR QUE NOUS 
AVONS COMPRIS LE SENS DU MESSAGE, 
ET PRIS LES MESURES NÉCESSAIRES: 
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NOUS AVONS CONFISQUÉ LE BUTIN QUI C'EST IMPOSSIBLE ,OU ALORS 
SE TROUVAIT DANS LA BANQUE SUISSE, LE GÉNÉRAL GRAFÉNWEHR 
IL Y AVAIT PLUS D'UN MILLION DE DOL- EST UN TRAÎTRE ! 

LARS ET DE NOMBREUX BIJOUX! 


POURQUOI PAS ? CE 
GÉNÉRAL N'AURAIT FAIT 
QUE SUIVRE L'EXEMPLE 

DE NOMBREUX DIRIGEANTS! 
NAZIS ! 


ACHIC'EST UNE VRAIMENT ? Si VOUS ME DITES LE NOM DE LA 
CAL OMNIE ! PERSONNE QUI DE VAIT RECEVOIR LE MESSAGE, 
JE VOUS PROUVERAI QUE JE NE ME TROMPE PAS : 
CETTE PERSONNE EST SANS AUCUN DOUTE 
COMPLICE DU GÉNÉRAL 
GRAFEN WEHR ! 
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_JE VAIS VOUS DONNER LE RENSEI- 
GNEMENT QUE VOUS DEMANDEZ :S'IL 
S'AGISSAIT D'UNE MISSION MILITAI- 
RE, SOYEZ CERTAIN QUE JE NE PAR- 
LERAIS PAS MAIS LE CAS EST DIF- 
FÉRENT : JE NE PERMETTRAI PAS 
QU'UN TRAITRE SOIT IMPUNI! 


LA GUERRE EST PERDUE POUR VOUS, 
CAPITAINE ! MAIS DE NOMBREUX NAZIS 
ÉCHAPPERONT AUX CONSÉQUENCES 
DE LA DÉROUTE, GRACE A L'ARGENT 
QU'ILS ONT EU LA PRÉCAUTION DE DÉ- 
POSER DANS DES BANQUES 
ÉTRANGÈRES ! 


JE OUI, JE CROIS 
QUE VOUS AVEZ RAISON, 
COLONEL... 


JE VOUS ÉCOUTE, 


CAPITAINE. 


QUELQUES JOURS PLUS TARD,A PARIS, Z-33 ET LE SERGENT MAC GREGOR 
FONT UNE VISITE... 


J'AI LE REGRET DE VOUS INFORMER 
QUE NOUS VOUS ARRETONS, 
MADEMOISELLE ! 


R VOUS ÊTES SURPRISE ? VOUS LE SEREZ 

\ ENCORE PLUS EN APPRENANT QUE VOUS NE 

\ POURREZ PAS REJOINDRE, EN SUISSE.LE GÉ- 

NÉRAL GRAFENWEHR : LE BUTIN DÉPOSÉE 
A LA BANQUE DU LEMAN A 

ÉTÉ CONFISQUÉ : 


MAUDITS ICE N’EST 
PAS VOUS QUI M'ARRETEREZ, 
LIEUT ENANT ! 


! _ 
DU CALME ! VOS LÂCHEZ- MOI! 


LACHEZ-MOI! 
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“a C'EST MIEUX AINSI,MADE - 
DR] MOISELLE:NE COMPLIQUE Z 
PAS LES CHOSES! 


UNE SEMAINE PLUS TARO.. WE" LA MISSION EST ANNULÉE! 
L VOUS ALLEZ ÊTRE SURPRIS, 
BIEN, COLONEL ! VOUS POUVEZ MAIS 
MAINTENANT NOUS PARLER DE LA ‘md 
MISSION QUE VOUS VOULIEZ NOUS 
CONFIER AVANT QUE NE DÉBUTE 
CETTE HISTOIRE. 


Mrs J'ALLAIS VOUS DEMANDER DE VOUS RE NSEIGNER 
SUR LE COMPTE D'UN CERTAIN GÉNÉRAL ALLEMAND 
NOMMÉ GRAFENWEHR'IL ÉTAIT À PARIS PENDANT NOUS REMPLISSONS 
L'OCCUPATION,ET ON LE SOUPCONNAIT D'AVOIR UNE MISSION AVANT 
MIS DE COTÉ UN GROS BUTIN.. D'EN ÊTRE CHARGES: 
NOUS SOMMES MER- 
VEILLEUX ! 


DIABLE !C'EST LA 
PREMIÈRE FOIS QUE 


PAS DU TOUT, VOUS AVEZ SIMPLEMENT 
EU DE LA CHANCE !: REJOIGNEZ VOTRE UNI- 
TÉ : LA ,VOUS AUREZ DE QUOI VOUS 
OCCUPER, MESSIEURS ! 


AH!'JENE SUIS NULLE PART 
AUSSI BIEN QUE DANS MON AVION: 
Si SEULEMENT LE MI-5 POUVAIT 

NOUS OUBLIER... 
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NE VOUS FAITES 


PAS D'ILLUSIONS,LIEUTE - 
NANT : DANS LE FOND,LE COLO- 
NEL LISTAYR EST PERSUADÉ 

QUE NOUS SOMMES IR- 

REMPLAÇABLES! 


LALONGUE 
CŒZARAVANE 


Ce matin-là, en s’éveillant dans un hôtel de Kaboul, Olivier 
eut du mal à rassembler ses pensées et une fois encore il trouva 
son lit trop moelleux. Dans une heure, peut-être deux, il 
prendrait un avion qui le rapatrierait vers la France. Aurait-il 
peur? || n'en savait trop rien et préférait ne songer qu'à 
l'extraordinaire aventure qu'il venait de vivre. 

Près de deux mois plus tôt, il avait quitté Paris à destination 
de l'Inde où il devait rencontrer un groupe de jeunes camarades 
férus d'archéologie, et c’est en plein ciel, au-dessus d'un pays 
inconnu qui s’égarait parmi les siècles, que l'aventure s'était 
soudain présentée à lui sous la forme d'une affolante panne de 
moteurs qui devait précipiter l'avion sur une des pentes neigeuses 
de l'Hindou-Kouch, un des principaux massifs montagneux de 
l'Asie. 

La dernière image que conservait Olivier de la catastrophe 
se rapportait à la descente vertigineuse de l'appareil dont une 
aile était en flammes. Dans la cabine les gens hurlaient, puis il 
y avait eu le grand choc, ensuite plus rien, Olivier ayant perdu 
connaissance. 

Lorsqu'il était revenu à luile décor avait changé et les 
hurlements de frayeur des passagers étaient remplacés par les 
bêlements d'un énorme troupeau de moutons. || se trouvait sous 
une tente, étendu à même le sol sur une épaisse couverture de 
laine qui dégageait une odeur forte ; une femme était penchée 
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sur lui. Elle répondit dans un langage rude aux accents heurtés 
aux questions qu'il lui posa, et la seule chose qu'il réussit à 
comprendre, c'est qu'il était le seul survivant de la catastrophe. 
Miraculeusement indemne après un tel choc, Olivier ne souffrait 
que de simples contusions. 

Le lendemain, lorsqu'il se sentit en état de se lever, Olivier 
sortit de sa tente et se heurta presque aussitôt à un homme 
de haute taille dont le visage sombre se barrait d'un beau 
spécimen de moustache. Il portait un turban, et à sa large 
ceinture pendait un poignard à manche d'argent. Il eut* un large 
sourire, prononça des mots que le jeune homme ne comprit pas 
et s'éloigna en direction d'un grand cheval baie qu'il enfourcha 
d'un saut. 

— Nurullah vous souhaite la bienvenue, fit un jeune 
garçon au teint brun, il espère que vous êtes rétabli. 

Olivier se tourna vivement pour le dévisager. 

— Vous parlez français? C'est merveilleux, vous allez 
m'expliquer. 

— Allons, venez avec moi, tout d’abord je vais vous montrer 
le camp. 

A la suite de son jeune guide, Olivier se promena parmi les 
tentes et fit la connaissance de gens qui lui parurent tout d'abord 
assez sales, mais dont les visages accueillants lui firent du bien. 

— Je m'appelle Kola, expliqua le jeune garçon en lui 
montrant l'énorme troupeau de moutons qui passait à proximité 
en dévorant l'herbe rare. J'ai appris votre langue avec un 
précepteur français en même temps que le fils du Shah Khan. 
Vous savez, nous avons eu très peur lorsque l'avion s'est écrasé 
sur le plateau du Pamir. Nous sommes tout de même allés 
voir ; ils étaient tous morts, sauf vous. 

Olivier grimaça. 

— Avez-vous prévenu les autorités du pays? Il faut que je 
regagne Paris au plus tôt. 
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Brusquement Kola éclata de rire devant le regard stupéfait 
du jeune homme. 

— Bien sûr, vous êtes étranger et vous ne pouvez pas 
comprendre. Nous sommes en Afghanistan ici, et les moyens de 
communication entre la montagne et les villes sont très difficiles. 
Je crains qu'il ne vous faille rester assez longtemps parmi nous 
jusqu'au moment où la caravane atteindra les abords de 
Kandahar. Là, vous trouverez facilement le moyen de gagner 
Kaboul et de là Paris. Mais il faudra du temps, les bêtes ne 
peuvent marcher vite et nous avons le désert à traverser. 

Aterré, Olivier essaya de protester mais poliment le jeune 
garçon lui fit comprendre que certains hommes de la tribu 
avaient pris des risques pour le sauver des neiges éternelles du 
Pamir et qu'en aucun cas Nurullah, le chef de la caravane 
n'accepterait de faire un détour pour l'emmener à Kaboul. ll ne 
restait qu'à attendre en s’estimant heureux d'être en vie. 


Il fallait donc faire cuntre mauvaise fortune bon coeur et les 
jours suivants, Olivier suivit la caravane qui prit la direction du 
sud. 

Bien que l'on füt en début septembre, il régnait sur ces 
hauts plateaux afghans une fraïcheur qui devenait rapidement 
glaciale lorsque la nuit tombait et un vent presque permanent 
faisait onduler les hautes herbes des pâturages. 

Kola ne quittait pratiquement pas Olivier qui s'en était 
fait un ami dévoué. Petit à petit, le jeune garçon lui expliquait les 
coutumes et les rites de la tribu et c'est ainsi qu'Olivier apprit 
que ses bienfaiteurs étaient des ‘‘kochis’”’, c'est-à-dire des 
errants, des nomades qui ne connaissent aucune frontière et vont 
à leur guise. 

— Tu vois, expliqua Kola qui avait trouvé plus pratique de 
tutwyer le jeune homme, nos femmes sont libres, elles ne 
portent pas le chadhri. 
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Olivier fronça les sourcils. 

— Qu'est-ce que c'est? Un voile? 

— Presque cela, une longue robe musulmane qui recouvre 
les Afghanes non évoluées et les enveloppe jusqu'aux pieds. Seul 
un petit rectangle de dentelle est aménagé à la hauteur des 
yeux pour leur permettre de voir. 

Olivier ouvrit de grands yeux. Entre les propos de Kola et la 
vie quotidienne qu'il menait depuis huit jours déjà, il avait 
l'impression d'être revenu près de huit siècles en arrière. Ici rien 
n'avait changé, bêtes et gens ne semblaient se soucier d'aucune 
évolution. 

Ses vêtements personnels étant en loques, Olivier avait 
adopté la tenue de ses nouveaux amis. Vaste pantalon de 
style arabe, longue chemise blanche dont les pans flottaient et 
descendaient jusqu'aux genoux, et sandales qui laissaient les 
doigts de pied nus. Il avait dédaigné le turban et seul ce détail 
pouvait le différencier de ses compagnons. 

La caravane composée de chariots tirés par des mulets, du 
troupeau de montons, d'un chameau et du cheval de Nurullah 
qui était le seul homme à ne pas marcher à pied, s'ébranlait 
chaque matin toujours en direction du sud. Quelquefois, quand 
les pâturages étaient vraiment gras, Nurullah décidait une halte 
de deux ou trois jours pour permettre au troupeau de se gaver 
afin d'affronter en pleine forme l'épreuve du désert. 

Le soir venu, et bien que dans la journée personne à part 
Kola ne se préoccupât de lui, Olivier était convié sous la 
tente personnelle de Nurullah où il prenait ses repas en compagnie 
du chef de la caravane. 

Aux yeux d'Olivier, Nurullah représentait une sorte de 
géant coléreux (ne l'avait-il pas vu fouetter un de ses hommes 
jusqu'au sang) mais foncièrement juste et ne permettant à 
personne de mettre en doute son autorité. S'il était encore en 
vie et parfaitement intégré à la caravane, Olivier le devait à 
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Nurullah et le savait. 

Souvent, le jeune homme regrettait de ne pouvoir discourir 
librement et sans le secours de Kola avec le chef des Kochis 
qui était doué d'une singulière intelligence. 


Le repas terminé, Olivier se joignait souvent aux hommes 
qui, accroupis autour du feu, lui faisaient place. Quelquefois 
l'une des femmes dansait au son d'un instrument bizarre et au 
rythme des claquements de mains. Il régnait une atmosphère de 
paix qui pr:nait le jeune homme à la gorge et lui donnait l'envie 
de faire quelques pas en dehors du campement, un peu au 
hasard, sous la nuit étoilée, avec le vent qui ébouriffait ses 
cheveux et faisait voler les pans de s: chemise. Il était bien et il 
était heureux. Paris, l'accident d'avion, tout cela était loin et il 
se sentait véritablement le frère de ces hommes frustes et remplis 
de malice. 


Lorsque la caravane s'engagea dans le désert, un mois 
s'était déjà écoulé depuis le jour où les kochis avaient recueilli 
Olivier. Combien de kilomètres avaient-ils parcouru? Olivier se 
trouvait dans l'incapacité de le dire et ses jambes étaient à 
présent habituées à franchir de longues distances sans éprouver le 
lendemain de douloureuses crampes. 

Au paysage couvert de pâturages des hauts plateaux que 
surplombaient les massifs de l'Hindou-Kouch, avait succédé une 
vaste étendue d'argile et de sable qui s'étendait à perte de 
vue. Une maigre végétation constituée en grande partie par des 
buissons épineux avait remplacé les arbres et un soleil de feu 
dardait ses rayons brülants sur cette terre craquelée. 

Très vite, Olivier se rendit compte que la marche devenait 
plus pénible et que la caravane avançait beaucoup plus lentement. 
Le jeune homme dut bientôt imiter ses nombreux amis et 
adopter leur turban car, à moins d'être candidat au suicide, la 
marche au soleil, tête nue, devenait une véritable folie. 
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Cette première journée de désert fut donc une épreuve 
pour le jeune homme, puis, il s'habitua peu à peu à cette lourde 
chaleur qui plongeait son corps dans une éternelle moiteur. 

Si tout d'abord la soif avait été sa pire ennemie, Kola lui: 
avait appris à ne boire qu'à bon escient et à ne pas se gorger 
d'eau lorsqu'ils parvenaient à un puits. 


En plein désert, en bordure de la piste, Olivier fit pour la 
première fois connaissance avec un Caravansérail. 

Tout le monde prit place dans une vaste salle dont une 
immense colonne tenait le centre. Quant aux bêtes, on les logea 
un peu plus loin dans une autre salle qui leur était réservée. 

En dehors des gens de la caraÿane, il y avait relativement 
assez de monde. La plupart des gens étaient accroupis à même 
le sol, mangeant un frugal repas et consommant l'eau saumâtre 
du Caravansérail. 

Avant de se coucher, Olivier et Kola firent quelques pas 
dans le désert. La nuit était très claire et étoilée et ils purent 
apercevoir un troupeau de gazelles qui après s'être restauré 
venait de regagner la sécurité du désert. 


Ils gagnèrent ensuite l'abri du Caravansérail et la grande 
salle à la colonne où des femmes avaient fait un feu afin de faire 
cuire la nourriture. 

Kola toucha le bras d'Olivier. 

— Tu vois cette colonne, il est dit qu'il y a des siècles, Gengis 
Khan, après avoir envahi tout l'Afghanistan, pénétra un jour dans 
ce Caravansérail où des hommes s'étaient réfugiés pour le 
fuir. 11 les fit alors entasser les uns sur les autres, puis il ordonna 
que l’on pose du plâtre sur ces hommes qui moururent étouffés. 
Si tu grattais ce plâtre, tu verrais des squelettes. 

Olivier frissonna. 

— Mais c'est atroce, parlons d'autre chose veux-tu? 
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En souriant, Kola l'entraïna vers un groupe d'hommes 
réunis dans un coin de la salle. lis faisaient cercle autour d'un 
vieillard qui racontait d'extraordinaires histoires qui n'avaient 
rien à envier aux récits des mille et unes nuits. Kola traduisit 
pour Olivier qui, peu à peu, oublia la terrifiante colonne. 


Pendant des jours et des jours, la caravane s'étira dans 
le désert, interminablement, puis, après avoir traversé Kala-Bist 
elle arriva en vue de Kandahar et Olivier comprit qu'il lui 
faudrait bientôt quitter ses amis. 

Il n'aurait su exactement définir ses sentiments, mais il 
éprouvait une sorte d'angoisse à l’idée de se retrouver bientôt 
plongé dans la vie moderne. Pendant près de deux mois, il 
avait marché, mangé, pensé comme les kochis qui l'avaient 
recueilli et peu à peu, il lui avait semblé que rien d'autre ne 
pouvait exister en dehors des hauts plateaux de l'Hindou-Kouch 
et les étendues désertiques où l'on ressent le mal de la soif. 

L'aventure qu'il venait de vivre, il savait que jamais il ne 
l'oublierait. 


Le jeune homme se leva et gagna la fenêtre de sa chambre. 
Par-delà les maisons en torchis de Kaboul, les sommets neigeux 
des montagnes lui apparaissaient ; bientôt l'hiver gagnerait la ville 
l'isolerait plus encore du monde dans une calotte de glace. 

Deux jours plus tôt, il n'avait eu aucune peine à quitter 
Kandahar pour gagner la capitale afghane où son ambassade 
l'avait pris en charge ; très vite il serait à Paris, il rassurerait enfin 
sa famille. 

Il s’habilla rapidement et quitta l'hôtel en songeant à Kola 
et aux autres kochis qui pcoursuivaient inexorablement leur 
route. 
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un serpent cannibale 
L'OPHIOPIHIA GIE 


Le serpent ophiophage est incontestablement un intéressant 
reptile. || mesure près de quatre mètres, mais sa grosseur n'excède 
pas seize centimètres ; sa robe, de teintes variées, présente des 
dessins d’une extrême finesse, dont les tons diffèrent suivant les 
mouvements de l'animal et vont du vert pâle au blanc argenté. 
Les plaques de la tête, de même que les écailles du cou et de la 
queue, sont bordées de noir ; le haut du corps est rayé de 
nombreuses bandes tour à tour blanches et noires. Les plaques 
du cou sont marbrées de noir. 

Dardant sa langue effilée, ce serpent semble toujours 
guetter une proie offerte à son humeur irascible. Lorsque, furieux 
il se dresse contre un adversaire, sa tête présente une certaine 
analogie avec celle du hibou. Une liqueur immonde, qu'il 
dépose sur son passage, permet de suivre sa trace sur le sol. 


A cause de la facilité avec laquelle il grimpe sur les arbres 
et franchit les rivières, les Hindous l'ont surnommé le roi des 
serpents. Le poison qu'il distille est foudroyant : un chien 
meurt généralement dix minutes après la morsure. Un explorateur 
Nicholson, aurait vu mourir, en trois heures, un éléphant qui 
avait absorbé le venin. 

Ce géant des serpents venimeux se rencontre dans toute 
l'étendue du continent indien et dans la plupart des îles 
environnantes ; on l'a observé également à Sumatra, à Bornéo 
aux Philippines. Ses représentants n’en sont pas moins rares, fort 
heureusement. Comme l'indique son nom, l'ophiophage, aux 
moeurs cannibales, se nourrit surtout de serpents. Son ordinaire 
lorsqu'il est captif d'un zoo, se compose de couleuvres et de 
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petits boas. Pour atteindre ses victimes, l'ophiophage se redresse 
élevant, droite et menaçante, la moitié de son corps nerveux 
gonfle son cou prodigieux, qu'il dilate fortement à la façon des 
najas, balance sa tête, fait entendre un sifflement aigu. Les 
reptiles, répondant alors à cet appel fascinateur, arrivent en 
rampant, et sitôt à portée du bourreau sont dévorés. 

Voici au sujet de ce dangereux animal une anecdote 
empruntée à Fulbert-Dumonteil : 

“Non seulement, écrit cet auteur, l'ophiophage fait face 
à son adversaire et se précipite 4&ec fureur sur lui, mais encore il 
le poursuit avec un acharnement incroyable, ce que ne fait aucun 
autre ophidien, si ce n'est le ‘’cracheur de venin”, de l'Afrique 
méridionale. Cantor rapporte qu'un jour, dans l'Assan, un 
officier anglais fit la rencontre d’un énorme ophiophage, qui 
l'attaqua immédiatement. Espérant se dérober à ce redoutable 
ennemi, l'officier prend la fuite à toutes jambes ; mais le 
reptile le suit, ondulant, rampant, glissant avec une rapidité 
extraordinaire. Un cours d'eau, large et profond, apparaît tout à 
coup : c'est le salut, pense l'officier, qui n'hésite pas à se 
jeter dans les flots pour gagner l'autre rive. Mais voici qu'à son 
tour, le serpent pénètre dans la rivière et s'avance avec une 
incroyable aisance, la moitié du corps hors de l'eau, balançant sa 
tête hideuse et grossissant son cou fantastique, gonflé par :la 
colère. 

“C'est alors que l'officier, se voyant perdu, eut recours à un 
stratagème qui le sauva : il jeta sa coiffure au reptile. Celui-ci se 
précipita dessus, et pendant qu'il s'attardait à le mordre avec 
rage, l'officier s'esquiva et put se mettre à l'abri du monstre.” 
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